
L’indispensable Trotsky 

 

Il y a soixante-dix ans, Staline fit assassiner 

Trotsky au Mexique. L'anniversaire de sa mort n'a 

pas fait beaucoup de bruit :les idées de Trotsky ont 

peu de soutien aujourd'hui. Pourtant, il y avait bien 

une raison pour laquelle Staline voulait tuer 

Trotsky, même en exil. Trotsky et ses idées 

représentaient une réelle alternative à la dictature 

contre les travailleurs que Staline avait décidée. 

 

S’il a joué un rôle majeur dans l’organisation de 

l’insurrection d’octobre 1917, la première 

importance de Trotsky réside dans son activité 

après la Révolution. Le nouveau gouvernement 

bolchevique arrête la guerre contre l’Allemagne et 

donne la terre aux paysans. Contre vingt trois 

armées étrangères, l'enthousiasme des paysans et 

des ouvriers russes réussit à gagner cette nouvelle 

guerre et défendre le nouvel Etat. A travers le 

monde, au sein de chaque mouvement ouvrier, une 

minorité se forme, déterminé à répandre les idéaux 

communistes dans leur propre pays. Concernant la 

révolution internationale, Lénine était formel 

«Sans une révolution en Allemagne, nous sommes 

perdus». La Russie, pays agricole arriéré, pouvait 

tenir un moment la flamme d'une nouvelle société, 

mais ne pouvait pas, isolée et sous-développée, 

construire une société égalitaire et libre 

durablement. 

 

La révolution en Allemagne a failli avoir lieu à 

deux reprises, en 1919 et 1923, mais faute d'une 

organisation révolutionnaire soudée et 

expérimentée, le capitalisme a pu se restabiliser. 



L'Etat révolutionnaire russe était isolé. Dans cette 

situation, Staline choisit sa stratégie : renforcer les 

pouvoirs de la bureaucratie, forcer, contre tous les 

tenants du marxisme, les paysans à "collectiviser" 

leurs terres, écraser tous les droits des travailleurs, 

en bref, faire de la Russie un pays industriel 

capable de concurrencer l'occident quel qu’en soit 

le prix pour le peuple. Pour cela, il abandonne 

l'ensemble des idéaux de la Révolution, mais garde 

le vocabulaire communiste dans son nouveau 

capitalisme d'Etat. 

 

Trotsky et ses camarades représentent l’autre 

chenmin possible. Ils veulent faire des compromis 

avec les paysans plus riches pour pouvoir nourrir 

les villes, tout faire pour tenir en attendant une 

révolution dans un autre pays. En Russie, 

l'opposition de gauche autour de Trotsky travaille 

d’arrache-pied pour défendre les droits 

démocratiques de travailleurs, pour restreindre les 

privilèges des bureaucrates, et pour mener une 

politique de propagande révolutionnaire dans le 

monde entier. 

 

Trotsky perdra, mais son combat nous sert pour 

nous opposer au mythe le plus dangereux de 

l'histoire du XXe siècle : l'idée que la victoire de 

Staline était inévitable. C'est un mythe qui arrange 

bien les élites d'aujourd'hui. Si toute tentative des 

travailleurs pour contrôler les richesses qu'ils 

produisent doit inévitablement finir en 

totalitarisme sanglant, les capitalistes ont de beaux 

jours devant eux. 

 

Ce n'est pas la seule contribution de Trotsky. Dans 



les années 1930, il développa une analyse du 

fascisme hitlérien et comment le combattre, dans 

laquelle il mit l'accent sur l'importance de l'unité la 

plus large contre les fascistes. Malgré la politique 

désastreuse pour les travailleurs des partis 

socialistes réformistes, Trotsky insistait qu'il fallait 

s'unir avec eux dans la rue contre Hitler. Il ne sera 

pas écouté. Le Parti Communiste allemand, 

considérant Hitler et les socialistes comme 

essentiellement similaires, sera battu et massacré 

par Hitler sans même avoir livré la bataille. 

 

Ainsi la vie et l'oeuvre de Trotsky nous permet 

d’envisager deux voies alternatives : le pouvoir des 

travailleurs aurait pu se maintenir, Hitler aurait pu 

être écrasé dans l'oeuf. C'est pourquoi les écrits de 

Trotsky restent importants pour l'anticapitaliste du 

XXIe siècle. 

 

Cela ne veut pas dire, bien évidemment, que 

Trotsky n'ait jamais fait d'erreur. Pendant de 

longues années avant 1917, il refusait de rejoindre 

le parti bolchevique préférant son petit cercle à lui. 

Et surtout, jusqu'à la fin de sa vie, il défendait l'idée 

ridicule que, malgré la collaboration de Staline 

avec Hitler, malgré la destruction de tous les droits 

des travailleurs, la Russie restait quelque part un 

"Etat ouvrier" et qu’il n'y avait pas eu de 

contre-révolution sociale. Mais l'apport de Trotsky 

est indispensable pour ceux qui militent pour une 

révolution anticapitaliste; 
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Un grand nombre d’ouvrages qu’on peut 

télécharger  : http://www.trotsky-oeuvre.org/ 

 

 

 

 


